


( 

( 

• 
2 - Bt:YOCLlJ 

La. marine turque contemporaine 

l .. e corsaire est capturé 
Le 6 août 1367,à l'aube,l'Arkadi,roprit 

la mer. A minuit, il arrivait dans les 
<iaux de la Crète et mouillP.it dans la 
baie d'Aya Roum~li. Il n'avait pas 
plutôt eutamé le Mchargoment de sa 
carg1ison, que des na•ires turcA 
étaient •;gri~\.I•. Force était d'inter­
romprf\ l'opération et de reprendre 
le larj!'f\. Son commandant, le capi­
taine Ce>urenlis, alla pas,er la journée 
dorrière le Gavdo•. La nuit venue, re­
tour à Aya Roumlili. 

Une fois de plue, quelqu'un troubla 
le d~barquement dea explosifs et des 
munitions impatiemment attendus 
par les Cr~tois : une ombre avait pa­
rn, l'lzzeddin, qui arrivait, toue feux 
4teinls. 

Le oombat 

Le capitaine Courentie jugea pou­
voir arcApter sans danger un combat 
contre ce seul adversaire ; aux 6 
pi~~es Arm•trongde 12 livres du yacht 
tnrn, il pouvait en oppooAr un nom­
bre égal du calibre de 30 livres. En 
outre, •a a;;pMioritli de vitesse (14 
milles au lieu de 12) lui permettrait 
d'interrompre le combat dès qu'il le 
jug•rnit opportun. Le duPI d'artille­
tie s'enl!'•!lPR donc, tout de suite très 
vif. L'Arkadi faisait route vers le large, 
uu peu pour éloigner l'adversaire du 
reste de la flotte turque et un peu 
aussi parceque la tempête s'était levlie 
et que le voiHinage de la côte litait 
dangereur. Par le travers de Souyda, 
Gemsiz Kaplan, le commandant de 
l'Jzzeddin PS•aya une première fois de 
se rapprocher de \'Arkadi pour tenter 
de le prendre à l'abordage ; le capi­
taine Courentig déjoua facilement 
cette tentative audacieuse. 

asnal de la Corne-d'Or un autre va· 
peur qu'ils prétendirent être celui 
de Courentis et auquel ils donnè 
rent !A nom de « envoyé par Dieu •· .: 

En fait, l 'inci<ient dépouillé du mi· 
rage dont on s'était pin à t'entourer 
Avait port4 un R~rieux pr~judic• à 
l'activité de foroeurR de blocus grecs. 
Lee insurgée, à court dA m11nitio1111, 
durent changer de mlithodA. Leur nr· 
mée se dispersa en une série de ban­
des plu11 faciles à ravitailler et à 11r­
mer qui menèrent une ardente gué­
rilla contre les forces turques dans 
tont6 !'fie. Lesrelatione dipk>m:\tiQUP.s 
entre Istanbul et Athènes s'·itaient v ,. 
vement tenduPs. Des concentrations 
de troupes 6\aient en coure le. long 
de ln frontière et une dliclaration de 
guerre semblait imminente. q•est à _ce 
moment que tes puissa'1ces mtervm­
rent. Des ouira•s4s turent dlitachés 
dans les eaux de la Crète. 

Finalement le ' octobre 186'1, le 
grand·vizir Ali pefa débarquait oo 
personne l La Canée pour veiller sur 
place à l'application d'un 9asle pro­
gramme de réformes. 

les frégates cuirassé,·• \fahmudiye et 
Aziziye purent rentrer à I~tanbul P<?Ur 
y subir quelques réparations 111êv1ta­
bles après une campagne de plusieurs 
mois ; l'ordre semblait rétabli en 
Crète. 

L'accalmie n'était qu'apparente tou­
tefois. Dè• la fin de l'hiver da 1&68 il 
devint évident que da nouveaux trou· 
bles se préparaient. Il fallut songer à 
envoyer du renfort à la garnison tur­
que, réduite à 20 000 hommes et à rli· 
tablir la flolle de blocus. 

Mai~ par la travers du cap Criou, Les 1uocesseurs de l' "Arkadl" 
un boulet turc atteignit, en plein 
cPntre du tambour, la roue de tribord 
du corsaire p:rPc, J 'immobilieant. Non 
seu!emant l'Arkadi perdait le prliciemr 
avantage do sa vitesse, mai.s le na­
~ire se mit à tourner sur Ju1·mème de 
f 1çon désordonnée, offrant une cible 
oxcellPnto aux artilleurs de l'lzzeddin. 
C•u,-ci voyaieut distinctement leurs 
adversaii es qui jetaient pas dessus 
hord leurs barils pleins de poudre, 
~videmment dans le but d'éviter une 
cxplosion.L'/zzeddin iragnant encore de 
vites•e, rejoignit son adversaire, lui 
labouranl de son étrave la hancha de 
babo · 1. 

Et ~e fut alors l'abordage ; le canon 
&'t•t•it tu Oa r-e battait à coups de 
barbe cl de pistokt. Soudain un 
ineo ·1 Ji o q'atlu'!le à h'>rd de \'Arkadi; 
il m • n n«·l°I de se communiquer à 
l'l::;eddin'; Gamsiz kaptan se.vil coa­
trAint rte dégager son navire ee toute 
hâle et rouvrit en mêmJ temp~ le feu 
de ses canons contre co qui n'était 
plus q'te l'épave de l'Arkadi. Le 
capitaine Courentis n'avait d'autre al­
t~rnntive que d~ couler · en eau pro­
foo~.e ou de se jeter à la côte. C'est la 
seconde solut;on qu'il choisit. 

On retomba alors daas les mêmes 
erremenl! que deux ans plu• tôl en 
envoyant une fois de plua en Crète de 
vieux vaisseaux l hélice en bois. le 
-$adiye qui y avait d~jà fait campagao 
et le Kossovo. On eut soin seulement 
d'embarquer à bord du second deu11: 
pièces Armstrong emprunté01 à l'Or­
haniye. 

La nuit même de l'arrivée de co 
vaisseau à La Canée, le 27 mai la flot­
te 11aisit une embarcation à voiles 
charglie de poudre qui lou•oyait de 
vant le cap Stavros. Les captures de 
ce genre se poursuivirent - et il 
est à peine besoin de souligner que 
toue lea briseur• de blocus n'étaient 
pa& saiti., tout au contraire! Le Sa· 
diye eut pour butin troi• voiliers avec 
la bagatelle de 557 baril• de poudre ; 
108 barils fureut con!isqu~s. I~ S sep-
tembre. Mais si le11 patite brigantins 
étaient rattrapés ainsi de temps à au­
tre par les poussifs navires du Sultan 
les vapeurs rapides E11orir el Xrili qui 
avaient pris la succession de l'Arkadi 
se riaient de moyens de lutte aussi 
suraunés. 

6. PBIMI 
T,e londemaio, au lever du soleil, 

il nP restait plus du " f;laitan-Vapuru • (T~us d':oils de reproduction el de lra-
qu'uoo carcasse noire et calcinée à duclwn res•rvis) 

La libre circulation des 
• 

citoyBns italiBns dans IBs 
territoires de l'B. O. 1. 

moitié. La frégate c~rassée Mahmu- • 
diye ayant ralié l'Jz:;eddin, des canot•! 
furi.n\ envoyê6 Il la côte pour arrai­
sonner le navire ennemi. On enleva! 
un à un leB canons de l'Arkadi ; il 1 
fallut plu~ieura jours de travail nour l 
a veuglor ses multiples voies d'eau. 
L'~p<1ve, conduite d'abord à La Canée, I 
où elle subit des rliparalions de for· 
tune, put enfin être remorquée à Ie-1 ~ 
tanbul, par l'Ertugru/; elle Y arrivai Addis-Abeba, 3r. - Lo Gouver-
1·1 25 septembre 1867. Incorporée à la. nemenl Glinéral de l' A. O. I. a Miclé 
flot!~ ottomane, elle fut l~nglemps 1 de nouvelles dispositions concernant 
con•Prvtlo comm~ un 1ilor1eux t~o· la circulation des citoyens italiens 
pliée et ~A fut hvrlie ~ux dlimohs- dane les territoires des divers Gouver­
seurs qu après la rêvolul!on de 1908. nementa de l'Ji:mpire, et visant à leur 

LA VIE LOCALE 
LA MUJnOIPALITE1·1aur •érilable destination : celui des 

malades el des blenéa. Il a 4tli jugé 
Attention et conscience opportun d'aaaurer dêaormais le trans-

. . port des foui et des mendiants par 
GrAce au.x. me~uree strictes pra~es 1191 soine de la police par les moyens 

par la Mumctpnhté et par la pohce d 1 lie dispoae ' 
d'Istanbul les accidente de tramway on 8 

• 

el d'auto ont étli moins fréquente celte L'abolition du marehandage 
annlie que l'annlie dernière à pareille 
date. Il et indubitable que la surveil­
lance e1t la discipline portent lellr1 
fruits. Maie c'est quand les résultats 
que l'on obtient par la répression, la 
surveillance, les sanctions sont le fruit 
de la conscience et du libre con1onte· 
ment que la situation peut être con­
sidérée comme normale. La formule 
pour écarter les accidents r Gn 11eule­
ment pour aujourd'hui, pour demain 
ou pour un mois, mais pour y mettre 
un terme dlifinitif eol la suivante : un 
peu d'attention et de considération ! 

Si chaque compatriote qui dirige 
un moy .. n de transport est conscient 
rte sa responsabilité, il Hl certain que 
le mot même «d'accident> ne survivra 
plus que'dane les pages des dictionnai­
res. 

Les voiturettes des oommil­
sionnaire1 et des marchands 

ambulants 
Malirr< qu'un temps asae:i loni 

se soit écoulé depuis la prohi bi­
lion du porta11e et du factage, on n'est 
gullre parvenu encore à uniformiser 
d'après un même type, lei voiturettes 
utilisées pour le transport des char­
ges ou celles sur le1quellee les mar· 
chauds ambulants étalent leurs mar­
chandises. Jusqu'à pr6sent, on se 
contentait de saisir les voitures qoi 
n'étaient pas conformes au type établi 
par la Ville. Comme cette sanction s'est 
révétli im1uffisante, on a déoidA d'im­
poser en outre une amende. 

Les mendiants 
et les déséquilibré• 

L'habitude s'était établie de faire 
transporter à leu ra asiles respectifs par 
les autos-ambulances de JaMunicipalilli 
les personne& prises en flagrant dlilil 
de mendicité ou les dliséqnilibrés. Ce 
genre de lraoaports uaieul lien le 
matiu pour les fous et l'après-midi 
pour les mendiants. Il est à noter que 
4 mendiants par jour en moyenne, 
litaient transportés par ce moyao. 
Or, cette façon de procéder comporte 

un iuconvlinient fort grave, celui de 
détourner les aulos-ambulanoe11 de 

La loi sur les ventes à prix fixe 
devant entrer en vigueur demain, le 
1er septembre,on prévoit pour aujour­
d'hui la réception l la Municipalité 
du règlement d'applicalion la concer­
nant. Dans ce cas, il sera communi· 
qué dans le courant même de la jour­
nlie l toutes les sections municipales, 
aux a11ociation1 d'artisans,anx dépar­
tements inllire1eés. 'Poules les mesu­
r&s pourront lltre prises pour a1surer 
d~s demain jeudi l'application inté­
grale de la loi. 

L'Jl.UI6!IJlllCl!INT 

Le d'veloppement de la oultnre 
physique 

Le ministère de l'Instruolion publi: 
que est rlisolu à donner uoe solution 
définiti•e à la question de la culture 
physique qui est à l'êtude depuis un 
certain temps auprès des services oom­
plitents. Suivant des nouvelles de 
source sûre, un nouveau programme 
d'activitli a litli élaborli et communiquli 
aux intéresslis.II est conçu de la façon 
la plus conforme aux conditions physi. 
ques des élèves des écoles primaires, 
secondaires et des lyclies. Toutes les 
inslallations nlicsesaires devront être 
introduilee dans les écoles pour per· 
mettre aux liUivea de profiler pleine­
ment de ces cours. Les lilèves seront 
souQlie à des fréqueutes •isites 
médicales; les médeoina de9ront indi­
quer la nature des exercioe1 qu'ih 
pourront faire et des 1ports auxquels 
ils pourront se livrer. 

Le ministère a examinli les pro· 
irammes appliqulis en cette matière 
dans les écoles d'Europe et les a adop· 
tés moyennant certaines modifications 
de détail. 

Le programme de culture physique 
des • licoles de village• 10ra égale­
ment ravisé. Des élud01 sont en cours 
à cet effet. Les petits paysans se­
ront soumis à un eetralnement su­
bordonné à leur milieu el à leur fa­
çon de •ivre. 

Enfin, oonsicllirant l'importimoe de 
la culture physique, le ministère a 
porté de i l 3 aaa la durée de ll'ensei­
gnement à l'Institut •Gazi» d'Ankara. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Sur la route 

Le paysan Ramazan a•ait quitté le 
village de Pinarba~i avec une pleine 
charge de tomates et de figues dans 
les deux paniers que portait son àne. 
Il se rendait à Izmir où il comptait 
vendre à uu bou prix sa marchandise. 

D'autre part, le camion numliro 7, 
appartenant A Ismail, de Salihli,avait 
quittê cette dernière localitli égale­
ment à dostination d'Izmir. Le chauf· 
leur Ibrahim, fils d'Enver, n'avait 
~uère dormi toute la nuit. Deux amis 
tlta.ient à ses côllis avec qui il s'en­
tretenait en riant malgré sa fatigue. 

La voiture venait de s'engager sur 
un tronçon de la route formaut décli­
ve. Au bas de la rampe, le chauffeur 
aperçut l'lne de Ramazan.Il ne jugea 
pas utile de freiner et se contenta de 
passer à côté de l'animal. Du moins 
talle éiait son intention. En fait ce­
pendant il prit en licharpe, au passa­
ge, l'loe et ses paniers et cela si vio­
lemment que le malheureux payaan, 
qai se trouvait de l'autre côté, fut 
aussi entraînli. 

venue avant-hier devant le tribunat 
d il de e p~nalités lourde&. L'accu sol ne 
manque ni de aang-froid ni ... d'imagi­
nation. Voici en quols termes, après 
en avoir relaté les ant6oi!dents - o'est­
l-dire 100 impécunio1itli, à cause de 
1011 malentendn1 ueo Corinne et les 
amour11, r4elles on suppoiéea de celle· 
ci ueo on certain Enver - il narre la 
1cilne même du drame: 

- Quand j'arrivai chez ma femme, 
à Yilksek katdirim, elle était ab1e nte. 
Son père m'ouvrit et me fit entrer 
dans 1a chambre. Corinne vint ensuite. 

J~ la priai, je la suppliai de repren­
dre notre vie commune. Elle ne tint 
aucun compte de mes objurgations. 
Je lui demandai alors quelles étaient 
us relations a veo Enver. Elle me 
rêpondil froidement : 

- Il m'aime et je l'aime. Nous nous 
épouserons aprlls que j'aurai divorcé 
d'ueo loi. 

Je rlipondia : 
- Plutôt que de prononcer de pa­

reillea paroles, tu aurais mieux fait de 
me percer la gorge uec ce couteau. 

LI artlcllS dl r1nds dB l'•UJas. _. 

LBS SBrViCBS rBndus par 
la FoirB lntBrnationalB 

d'Izmir 
Cette annlie liiralement notre hono­

rable Président du Conseil a ouvert 
de ea main heureuse la Foire Inter­
nationale d'Izmir. Sa présence expri­
me l'importance et la valeur de cella 
institution. 

La G.A.N. a toujours adoptli les 
mesures le mieux aptes à assurer le 
développement de la Foire. En appor­
tant cette année avant son entrée en 
vacances, certaines modifications à la 
loi de l'impôt sur le bén6fice, elle a 
exempté de toute contribution fiscale 
ceux qui vendent des marchandises 
à la Foire, les exploitauts de reelau· 
ranis, de c811inos, de Luna Park, de 
thliâlres el de cinlimae Ainsi que tout 
le personnel employli à leur service. 

Après la terrible occupation, Izmir 
litait deven:!e le symbole des dou· 
leurs nationales. C'est à Izmir que 
!'Anatolie a senti le contacl brûlant 
d'un grand désastre national et a 
bondi sous la douleur. Le peuple, ac­
couru aux armes des villages fort 
lointains, a formli, à la faveur des for­
ces nalionales,une puiss;:nte ligne de 
défense.Au fur et à mesure que la lutte 
s'étendait, cette ligne ne s'affaibli1-
sant pas. En évoquant les fronts d'Iz­
mir qui couvraient cette province de 
feu et de sani, nous voyons se dres­
ser 10111 nos yeux la silhouette jeune 
et héroïque de Celâl Bayar qui combat 
dans ces régions. 

Au moment où la sensibilité natio­
nale était profoudement affectlie par 
le désastre d'Izmir, le génie d'Atatürk 
crliait à Ankara un cœur el un esprit; 
il remportait de grandes victoires el 
rlialisait beaucoup de rlivolutiona. 

Dans le pays libre et indlipendar:t 
de la Turquie nouvelle, après la con­
clusion de la paix et après que nous 
aommes devenus les amis de tou•, J z­
mir est devenue le symbole de la lutte 
économique. Comment ne le devien· 
drait·elle pas, alors que nou.; somma• 
redevables du volume et de la variété 
de la production nalionale au climat 
unique de la zone de \'Egée, et à l'io· 
tilligence ainsi qu'aux effort6 de ceux 
qui y travaillent. . 

Chacun, Turc ou étrauger,peut voir 
à Izmir les spécim ,ms des produits 
d'exportation \ures les plus impor­
tants. Ceux qui se rendent à la Foire 
de l'étranger ou du pays même tra­
versent avec un sentiment de bien 
ôtre une ho\le partis de ln Nouve1lA 
Turquie. Ceux qui venant des village• 
lointains de la patrie viennent à Izmir 
l propos de la Foire et voient pour la 
première fois la zoue do !'Egée rap· 
portent à leurs concitoyens, à leur 
retour au pays, quo par loure consta­
tationa ils ont apprie beaucoup dG 
ohosea, qu'ils ont recueilli d'heureu· 
1es impreesione au point de vue du 
id~ea el des 11enliments. 

Izmir est un centre d'importations 
de second rang en Turquie. A co point 
de vue, lei services rend us par la 
Foire en ce qui a trait aux 6chaages 
avec l'étranger seront complétés 
par l'intlirêt particulier dont les im· 
portaleure d'Istanbul feront preuve à 
l'ligard de cette inatitulioo internatio­
nale. L'Etat a pris toutes les mesures 
en vue de faciliter ce contact. Le bon 
marché des moyens de transport, les 
facilités et les autorisations de devise11 
accordées pour la vente de marchan­
dises étrangères à la Foire sont une 
partie de ces meaures. 

Nous •outons dire seulement ceci à 

Les répercussions offrir la ,possibil_ité_ de , circuler 
d l'événem t hbrement d un territo1re à 1 autre. 

e en ! Des instructions explicilos ont ét~ 
T.'év~nement eut une immense rli- annexlies à ces dispositions pour que 

p~rru .. ion en Turquie. D'innombra- celles-ci soient appliquées le plus 
h'es chromo• popularisèrent l'équi- larp:•ment po•~ible . Celte conception 
p~A de Gamsiz Hasan bey, surnom- uaiformi,era leur application pratique 
mli pnr ses camarades le « Capitaine de la part de tous les Gouvernements. 
Sans Souci•· On y voyait un bnteau LPs citoyens italiens peuvent circuler 
~ la guibre dorée, ayanl pour figure librnment dans tous les territoires de 
da proue un oiseau aux ailes dé- l'A. O. I. - y compris les zones de 

L'infortunli Ramazan a ou la tête 
écraslie aous la roue arrière du ca­
mion ; le cervelle jaillit hors de la 
boite cranienne. 

L'namen du camion a révélli que 
les freine, tant celui devant être ac­
tionnli à la main que celui à pédale ne 
fonctionnaient pas. 

... et sur le rail 

Et je lui teedis uu poignard. Mon 
bot litait, par ce geste,. de l'apitoyer. 
Grande fut ma 1surpr1se en voyant 
qu'elle 1Bisaissait l'arme sans hésita­
tion aucune. Perdant la l~te,je lui sai· 
sis les poignets.Il y eut une courte lui· 
te pendant laquelle Corinne, en se dé­
battant, tomba. Et le couteau se plan­
ta dans sen ventre. 

ployées, engageant, bord contre bord, contrôle pourvu qu'ils aoient munis Le traiu numliro 51 de 8 h. 30 ve-
un bateau grec aussi grand que lui. d 'uua pièce d'identilli. nant de Küçükçekmece, sous la con-
(Un t:ibleau conçu d'après des don- Cette concession • gqnlirale • ac- duite du mécanioie.n ~atik, avait quil­
nées à peu près identique• figure cclrdtle uux Italieus est uue faoilitli trèa lé la gare d~ Bakarkoy .et après !ln 
encore au Musée de la iliarinP) Pour importanie qui découle de l'organi- arrêt à Yemmahalla litait sur le pomt 
la première fois peut-être leK masses salion définitive dea territoire• de s'enE:ag~r sur l~ pont de Basmaha-
lurques se passionnèrent pour une · Elle vi•e à f • . · ne. Hahk vit eurg1r tout l coup un 

. . (l) D 1 conquis. " a.or1eer un b 1 t pe u · diapo-aventure martl!me . . ans e camp contaot toujours plus direct de• Ita- e.rger e son rou a ciu1 se 
adverse, les enthousiasmes ne furent reos avec les territoires de l'Empire 1a1ent à travereer la voie dnant I.e 
pas moins prompts à s'enflammer. \ 'd onsidérablement 1 .' convoi. La rencontre avait litli soudai-

. . . e. ~1 era c • es PO!ISI· ne et ta distance était trop courte pour 
.Les Grecs ont touiours traité l'h1s-. bthlés d'effectuer . et d accroître le11 ue le mlicanicien pdt stopper. D'ail­

to1re on poètes. En novembre 19i9 à lich~uges commermau~ et?lre une zone ~urs, l'imprudent berger et sea mou· 
~ropos de la. ve~te d~ !a coque de et 1 autre du vaste terr1to1re. Ions se trouvaien\ dlijà sous les roues 
1 /zzeddm q~•. lut litait signalée - er~ de la locomotive. Lorsque le con•oi 
ro émont d ailleurs:- p~r un d_e.se put enfin s'arrêter, le pâtre el quinze 
leclt-urs: M. ,Th. Vliltalllll8,, pubhmste Uns gre've d:1ns une fabr1·que de ses moutons formaient une même 
~ppré~rn d Athè!!es splic1ahs~ dans Il bouillie sanguinolente. 
l,h1sto1re auecdohque, publ!a•I dans d' L'enquâte a permis d'établir que la 
1 exc~llent ~~e_srager d A/henes.. ~ne avions anglaise victime est un certain Lambo, du 
version. de l n1s101re de . l Ark.ad1. d un village de Yenimahalle, rue Tayyareoi 
romantisme achevé, où tl lita1t dit ,no- Fethi bey. Après lea conlllatations 
tam~ent_ qu~ «$Ur le mo?èle de 1. Ar- Londres, 30. - Sit mille ouvriers d'usage, le permis d'inhumer 8 élé 
kad1 (brulé par son h.li~o1que liqmpa- ae sont mis en grève dans las labri- d?livrli par le procureur de la Rlipu­
ge) les Turca constru1s 1rent dans l ar- ques d'avions de la firme Bustin, à blique. Une enquête a él6 ouverte à 

Birmingham. qui, construite pour le l'endroit du mécanicien. 
compte du ministèr11 de !'Air et à ses 
fraie trafaille uniquement pour l'exé- Le poignard de llllol1e 

Cette scène du couteau offert à la 
•ictime est une trouvaille. 

Par malheur pour Moise, la mère de 
la 'iolime, la dame Fortunlie, a vu le 
drame. Par l'entremiae d'an iuterprè­
le, car elle ignore le turc. elle l'a re­
laté comme suit : 

- Lorsque Corinne arriva, elle ne 
'oulut pes monter rejoindre Moise. 
Je la forçais en lui disant : Même s'il 
te bat, c'est ton mari, après tout ... Et 
voua finirez par vou1 rliooncilier.Pour 
plus de prudence je montai• derrière 
elle. 

Dàs que Corinne entra dans la 
chambre, Moise lui dit de quitter son 
corset. Sans méfiance elle se mit à se 
dli•Atir. A oe moment, eana mot dire, 
Moise tira soo couteau. Atterrée, ma 
fille voulut fuir.Dans son désarroi, elle 
11auta sur un divan. O'eat alors que 
Moise lui planta Io couteau dans l'ab­
domen. J'ai 'u le geate fatal de mes 
yanx. Et comma je me prlioipilai dans 
la chambre, je ne pua que recueillir 
dans mes braa le corpa de mon enfant 
mourante. 
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ceux qui entreront an relations afeli 
la Turquie : c'est que si l'on ~JP~ 
saï t à la Foire le1 moyeu• techn1<1J'i· 
devant être employé• dans IH a •Î· 
res de production de la zone d• \ 8 gêo, même en ee bornant aux P Ile 
importante, la participation étraagèr. 
l la Foire aerail quintuplée ou d~Oll8 plée. Et c'01t Il une occasion qui Ili 
devront paa lainer 6chapper ceu:i: qu

1 veulent accroitre le volume de leur 
échangea avec la Turquie. Nou1 cons· 
talons avec joie que nos amia les Jiel• 
lèaes ont beaucoup proirrnsé dall8 

cette voie. 
La Foire Internationale d'Ismir esl 

devenue un lieu d'exposition non se~· 
lament de la production turque, mail 
aussi de la culture turque. Si nous 
n'y pré1enton1 pu lei lich:intilloP8 

de toute1 lei production• de noire as· 
prit, nous en donnon1 compte avec 
beaucoup de 11irieux. Les institutioll1 

de l'Etat, lea organi1ationa netionalel• 
ont déploy~ suffisamment d'efforts e~ 
vue d'axprim&r par dei chiffres o 
des dessine lu progrl1 de la culture· 
Lee avantagea qu'en lireront les vis1· 
leurs seront certainement fort grandi· 

La Foire Internationale d'Izmir 1 

élli orélle sur le large terrain dévael' 
par un sort affreux, au beau milieu 
d'une ville attrayante et pro1pèr•i 
Jusque dan1 un pHsé encore tor 
proche, ceux qui voyaient celte éten· 
due abandonnée et miaérable ne pou· 
vaient s'empêcher qu'à grand pein• 
de s'abandonner à la tristesse. ]l:I 
pour cenx qui uaient connu la pro~· 
péritli de cette même région, ce aenll· 
ment litait encore pins affreux. 

1 Dans un t11mpil que l'on peut rée· 
lament qualifier de braf, le Régilll8 

a effacé ces ruine!. Il a créé cette no· 
ble source qui donne le repos at1i 
cœurs el la force aux idées. A ce 
point de vue, la Foire d'Izmir est uO 
symbole du progr~a qui lfait passer 
toutes les partiea du paya de l'état de 
ruines à la prosplirilé. A ce apecll' 
cle on se aouvient que dans lea ré· 
gions lointainea de ce paye, et auif11ll1 

le milieu, de nombrou1e1 œuvrea d8 

propérité ont lité réalialies. Ainsi t• 
Foire d'Izmir, devient l'expression d• 
l'œuvre crliatrice du r~gime d'Atatür~ 
dans le domaine matériel comme dall1 

celui des idées. 
En inaugurant l'annb dernière I~ 

Foire d'Izmir M. Celll :Bayar uat 
fait connaitre au pays une dirooti'e 
d'Atatürk. Les paroles qu'il avait pro· 
nonc~ee pour dlifinir le RGgime et e:Jd 
poser notre point de vue à l'ligar 
d'autres çonceptions 6conomiques o~ 
d'idées sont dans toutes les m4moireS• 
Par .ies paroles. la tribune de I~ Foir8 

Internattonate d'Izmir a prie une plaC~ 
unportante dans l'histoire de la eu· 
ture turque. Et en parlant de .1~ 
Foire, le pays songe avec reconnat~ 
sanca.et respect à celui qui a entrepr1• 
toutes les grandes choses et dans to~ 8 

los domaines dans ce paya. 

KEMA.L UNAL 

LJIB AB'l'j 

Une tournée d'opérettes turque' 
dans les Balkans 

La troupe d'opérettes Cemal Sahi' 
entreprendra ces jours-ci une tournée 
dans les Balkans. La visite de VarnB• 
Bucarest, Belgrade, Sofia, Athènes. 
Salonique et d'autres grandes ville1 

balkaniques est prlivnn. La troupe 
exécutera uniquement des pièces d~ 
répertoire turc: elles compte 6 dame8 

qui exécutent uniquement les dans.es 
nationales. La tournlie durera 2 mois· 

Le cRoyal Orphlion• de Budapest 8 

fait une offre d'engagement à Il 
troupe. Une Sooiétli collective fioao· 
cera le voyage. 

Au répertoire : " Le kadi d 'Istall' 
bnl •, wYedinci•, c L'ère des tulipes'' 
«Un soleil s'est levé • ainsi qu'une re· 
vue. 

• 

·'~_.·._ ... 
( f) Cette impres~ion fut si Yivace qu'à 

prè• de 6U ans de distance, la fille de Gamsiz 
Kaptan étant venua à mourir quelqu'un, qui 
~ignait " un ancil'.'n mini1tre de la Marine ,., 
écrivit au journ:il " La Volonté n pour 6vo· 
quer le souvenir de l'Jz::.~ddin et souhaiter 
à la marine turque d'autres • " CaJ?itainea 
Sans Souci ,, pour venger les hu1n1liation1 
de la pirlede d'armiatico ... 

cution du programme de rliarmement 
aérien. Le conflit a été causé par le 
rejet,de la part du directeur de l'usiue, 
d'une demande de relèvement des sa­
laires de~ ouvriers epécialislis. 

On ee souvient peut·être de ce jeune 
homme de 21 ans, Moise, qui avait tué 
d'un coup de couteau dans le ventre 
sa femme Corinne dont il était séparé 
depuia quelque temps. L'affaire est 

Quant à Enver, il anil loué nue 
chambre obez nous et entretenait les 
meilleures relations avec Moise. 

Le tribunal a ajournli la suite des 
débat• en vue de l'audition des té­
moin•· 

• 011 • ou quittez la mais lA propriétaire de la pension.-Enlevez vo1 toiles 
Mes enfants risquent de contracter une infirmitli ! 

(Dessin dB CB/11/f/ Nadir Güler à r Aqan:a) 
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CONTE DU BEVOGLU 

Comme 
U·n homme ... 

Par Claude GEVEL 

c'était dêjà ses jeux de l'an passé. Au 
bain, il accomplit les mornes proue•· 
ses que l'autre et ses dames s'exla· 
aient avec les mêmes mots. 

El Ch11dette l'appelle « mon tout 
amour• J•ma belle bruteo,comme elle 
appelai\ le monsieur blond, el avec 
tl'identiques roucoulements ... 

El voi là pourquoi Cliq u;it-Nicki re· 
devint, nn beau jour, caressant, turbo· 
lent, in ouciant: il ne s'offusquait 
plus d'être traité comme acceptait de 
l'être, tout naturellement, un homme. 

Ce n'était pas ~ans de cruels débats 
~: ?Onecience que Mme Télario s'était MH••••••••••••••••••••••••1 
1 Cidêe à acheter Cliquet. Elle avait La derttiàre expédition en 
ant aimé Nicki... Elle avait tant 
llle~ré en le perdant... Elle avait cru v o i t u r e t t e • 

ai : BconomiqUB t financièrB 
nos exportations durant les Q 

premiers mois dB I'annÉB 
Les envois à. destination de l'Italie 

se sont considérablement accrus 

mient être achevées jusqu'au 15 sep· 
lembre afin qu'un nouveau tarif ré· 
duit du frêt poisse être appliqué à 
temps pour le commencement de la ni· 
eon des exportations. 

· L'exportation du bétail vivant 
L'Union pour l'exportation du bê­

tail viMnl, créée à Kars, a rendu de 
très grands services. Il a été décidé 
d'accroitre soo capital, qui est actuel­
lement de 150.000 Ltqs. el de le por­
ter à 400.000 Llqs.; 50 ,-, en seront four­
nis par les Banques agricoles el I~ . Il 
sera possible, du fait de cette exten­
sion, d'étendre l'activité de l'Union 
'1an1 les vilayets du Sud et de l'Eil. 

3 BEYOCiUl 

La visite du PrésidEnt Mosciky 
en Italie 

:Varsovie, 30. - Le gou9ernement 
polonais a chargê son ambasdadeur à 
Rome d'exprimer au ministrA des Af· 
fairee élrangi!lres le comte Ciano ses 
remerciements pour les mlrq uea de 
courtoisie dont on a usé envers le 
Président de la R~publique M. Mos· 
ciky durant son 1éjour en Italie. 

~BS SOUVBPains italiens 
à &an HDSSOPB !? Jamais se comoler, n'être jamais pour l'année 1938 

""Pable de s'attacher à un autre... El . 1 
Pni 11 ·1 · h 1 vient à'arriver chez BAKER 

a e e ata1 commis celle Ira ison. No11s omprontons au dernier. bulle· les 4 mois pris en cornid~ralio'l drns Nous p·ions no~ correspondante 
r 9h ! elle n'avait pas manqué dei tin du Türkofi$ les données sr:ivanteslcelte étude n'en a pas acheté du tout éventuels de n"écrire que sur un 
ll~ 1 aoris pour 6touffer ses remords : ce· 3r: L"fVr"S TUrQU"" sur ta situation de nos principaux ar. ·cette année.Quelques envois ont eu lira sent côté de ta fonille. 

Pise, 30.- Le R!li et E:npereur el 
la R3ioe el Impératrice, accom;iagnés 
par le Roi B:iris, la Riine ,foh1a'la de 
B:ilgarie el la PL"inc 'Sse !l:h 1e d» SI· 
vo'e so ,i: 11rr1v '~ à 1~11· rda,JJn·~ a 

1l êt~it pas un chien, Cliqnet ... c'était LI Il Il~ ticles d'oxportation au cours des qaa. seulement à destination des tles italien· 
l ~ Jouet, un bouffon, une boule rie Ire premiers moi11 de 1938 : nes de !'Egée. Même rem~rque pour la 
~I~e blonde frisée, un comique, un Prix de r'clame Tabac Belgique et la Suisse. Eo revanche, 
r~d1cule, un san11-r11ce : ce serait une h Grèce qui n'avait pas importé de 
tlie.traclion, jamais 1111 compagnon.,. Et ........... MllH...,._NN Durant les 4 premiers mois de l'an- blé; turcs pendant les 4 premiers 
~Uia il était si touchant aveceoa allure née 1938 il a étll exporté 11.984 tonne& mois :le 1937 en a ach1tê cette annlle 
8 êgingandée, ses pattes trop hautes, En margE dE la gunrr" de labac11 d'une valeur de 12.329.876 2800 tonnes; il en est de même pour 0n museau noir dans tonie cette Il li ltsq. Durant la même période de l'an- l'Autricha (1.930 tonnes). 
blondeur presque rose ! ... Si caressant née derniêre il eu avait été ex;>ort~ 
aussi : on sentait qu'il avait besoin r ·1v1"IE d'Espagne 8.511 tonnes d'une valeur de 9.697.496 Orge 
~1t'on 1'occupe de lui ... Tout de suite U ltqs. Celle année, il a été exporté en avril 11 

était venu grimper sur son épaule et, Le surplus des exportations au pour 264.381 Ltqs. soit 6.411 tonnes 
llhrès de 1100 oreille, pousser ces petits coure de cette période est donc de d'orge. L'exportation globale des qna· 

Urlementa modulés, qui sont la façon Contra le monopole communiste 3,473 tonnes d'une valeur de 2.632.380 tre premiers mois s'élàve à 1.652.079 
tlea chiens de faire leurs confidences... I.a presse anarchiste de ces der- ltqs. Du point de vue valear, la pro- Ltqs. el 41.994 tonnes. L'année derniê-

IF:t voilà que, depuis qu'il était chez niers jours renferme des colonnes el portion de l'augmentation est de l'or- re, pendant la même période, il avait 
8 le, Cliquet, le joyeux Cliquet, se encore des colonnus protestant contre dre de 27,1 OJO, el do point de vue été exporté 33.105 tonne& d'orge d'une 
lllontrail distant, lugubre, rétif, avec le monopole communiale. quantité de 40,8 o1o. valeur de 1.542 649 Ltqs. Le surplus 
Utin drôle d'air qui n'était pas tout à fait :Voici, par exemple, un texte de L'année dernière, dans la même pé- des exporta lions de celle année est 
e la trietesse ou de la mélancolie el «Solidarida dObrera»: riode de 4 mois, il avait été vendu donc de 109 431 Ltq;i. et 8.889 tonnes, 

qu!. devait bien en être, car qu'esl·oe «Chaque fois que la lolte que nous pour 3,6 millions de Uqs. à l'Allema- ce qui représente une proportion de 
qu 11 aurait pu Atre d'autre ! soutenons contra les fascistes entre gne. Cette année-ci, il a. été vendu 7,l 010 en valeur et 26.8 010 en quanti· 

~lais, quand Mme Télario, prenant dans une période critique, one phase dans ce même laps de temps pour 4,9 Ill. Lea exportations les pins imporlan· 
~hquet eur ses aenoux el lui levant aiguë, el que par conséquent elle millions de ltqs. L'année pré.c~denle tes ont eu lieu à destination de la 
tlon boui de mu1eau noir, lui faisait exige une conaigne appropriée, noua on avait fait très peu d'expéd11Ions à Hollande, de l'Italie, de la E9laique et 
Oucement queations et réponses : constatons un phênomène curieux. destination de l'Italie, tandis que cette de l'Allemague. 

p Qu•e1l-ce qu'il. a le petit ogre ? C'est qu'un secteur du Front popu- celle année-ci tes exportations sont d_e Mohair 
,~doré à sa m~re ? Il s'ennuie aprèa !aire - el cesecteur eal toujours le 1, 7 millions. Les autres pays à desti. 
""n ancienne maîtresse... pas? Oh ! même - se pare des plumes du paon ualion desquels de11 exportation~ ont Nos exportation• de cal article ont 
que c'est vilain ! • elle ue voyait pas el s'attribue la gloire et l'honneur de eu lieu sont par ordre d'importance atteint, en avril dernier, 117 tonnes 
que le chien haussait les épaules, la phrase ou de l'événement. la Tchécoslovaquie, l'Autriche, la représentant une valeur de 229.0lg 
~eate plus fréquent chez les chiens «Maintenant, comme du fait des cir· Hollande, la Balgique, l'Egyple,ecl. Ltqs. el durant les qnalre premiers 
~u'ou ne oroit... Comment aurait-elle constances, la consigne est de résister mois, 879 217 Ltq; et 633 tonnes. L'an· 
~u deviuer que son • petit n'ogre ,, opiniâtrement et de tenir jusqu'au Noisettes née dernière, pendant le même laps de 
d0 uffrail dan11 1a dignité? Les cœura boat, ce secteur s'ég~sille à la procl~- Les exportations de noisettes décor- temps, on avait exporté 1.309 tonnes 
h:s êtres avec qui l'on vil, hommes ou m9r, comme si la résistance était UDI· tiquées sont en avril 1938 do 1935 d'une valeur de 1.820 217 Ltqs. Il Y a 

•tee, sont un mystère élemel. quement et exclusivement l'œuvre de lonnoa et d'une valeur de 3.396.330 ltqs. une baisso, cette année,~e 941.000 Llqs 
Le premier ecmtiment de Cliquet, sou «bureau» national. Les expoi·tions au cours des pramiers et 676 tonnes. Les prix moyens ne 

~uand il avait vu la dame tirer de son «Les camarades communistes de· mois furent de 9.480 tonnes d'une va- présentent pas de différence sensible 
ê ahc un nombre imposant de b1llet11 en vraient faire attention à ce que leurs leur de 3.396.330 lige.Au cours de la mê· pour les deui.: auaées. L'année derniè· 
é~ ange de sa blonde personne, avait organes officiels fassent preuve de mil période de l'année précédente elles t•e, pendant celte même période, les 
1 é de fierté. Il avait pris en même plus de modération et ne montrent avaient été de 5 .475 tonnes d'une va· exporlalioua avaient eu lieu priocipa· 
ernps conscience de sa valeur et du pas une passion de néophytes.» l d 3 678 883 lt E aéqoen lament à deetiaation de l'Allemagud, Il · Bref tee anarchistes ne veulent re- eur e · qs. 0 con · •u de regrets que mêr1laienl se• • ce, dans les e:.:portations de noisettes 11e la Ru111ie et de l'Angleterre. Par 

p,re111iere maître1 capables, pour de connaftre aux commnnislee aucune il y a augmentation do point de vue contre, l'Italie n'avait ach3lé que peu 
~rg~nt, de ee séparer de lui. Et ooble11•e révolutionnaire. quantité, el diminution du point do de marchandises (3 051 kg valant 

Céta1ent d011 prote1talions de f1délitf. Ils tes considèrent comme les profi· vue rnleur. 4668 Ltqs). Cette année, ce pays a im· 
et d'amour qn'il avait anSAitôt été leurs et les parvenus de la révolution. port,j de Turquie 221.797 kg. de mo· 
lllurmurer à l'oreille de Mme Télar1·0. Les exécutions en masse Comparativement à la période de 4 b 96 L 

S l mois de l'année dernière, il a été en· lir valant 327 1 lqs. 
c)\ 

80
1e1ment voil~ : celle-ci, à peine On lit dans le «Socialiela• : voyé, plus de marchandises celte an· Peaux brutes 

, ez 9 e, l'avait appelé Nicki... Oui •Ce matin, au lever du jour, dans née-ci, aux march~s d'Autriche, Toh6· 
~était bien à lui que s'adressaient ces les fossés du Château de lliontjuicb, a coslovaquie, Danemark, France, An· Eu avril 1938, on avait exporté 227 
ll~ux syllabes alllrquellea d'abord il êtG exécuté l'arrit proooucé contre 58 gleterre, Suàde, S11i11se, Pologne, Amé- tonuee de peaux brutes valant 187.152 
•~~ait pas r~pondu ! Et puis il avait condamnée à mort. 7 d'entre eux ont rique. Ltqs. LPs exportations des quatre pre· 
"&v· • ' "t ét~ dé'à 1 miers mois de celle année se sont ~· 10., que Cl ava1 " J e nom été condamnés par les Tribunaux mi-
t.QU autre de eoo prédécesseur d 1ns lilaires ., les autres par las Tribunaux Raisins 1eo1 éle~ées à 1.138.782 Ltq• et 1.865 ton· 
'Pl l · l ï t nes. Ea 1937, pendant quatre mois, 11 ace, ce UI auque a9111 appar enu, soéciaux d'Espionnage el de Haute- Les exportations au cour~ des 4. elles n'nvaiGnt ~M que d~ i.205 tonnes 

•. an1 lui, c" coussin usagé où il avait Trahi'son.» premiers mois de 1938 sont de 15.218 
8 

I L' 
1 1

· 
"is c ~ahn t 71.620 .. tq11. augmen a ion !~ cerné des traces de palles. omme "Le plat unique" quotidien tounds d'une vaieu•· d~ 3.012.49! l:qo. eal donc de 660 tonnes, 6011 207.162 
a Collier ao cuir rouge clouté de cuivre Si l'on c.mqidère q\l'au co ira d9 oet•q 
0uciuet Mme Télario attachait la laisse. Les rouges imitent tout.Ils a~opleot même période de l',\llUt;e révolue,allos Ltqs. on valeur ce qui représente res-
~ Oinme te manteau de drap beige, maintenant le plat um4ue mais aveo avaient été de 7_733 tonnes valant peclivement 30,6 010 en valeur el 54,7 
Cbo_ubté d'écoasais, qui sentait le uoe petite différ.ed~ce; c'est que ce plat 1.

474
_159 llqs. il y a, dans la période 010 en volume. 

ien 1 c l b l à u111·que est quoi! 100 Le• eitport~tions se font surtout à '• ... no au re. omme e o · correspondante de r938, une aug;1n 11 
~,•lêe. Comma la botte à biscuits qu'il Oo vient d'ouvrir à Barcelone un t d~slioation de l'Italie, de l'U.R.S S., de 
.. 1 • talion de 7.485 tonnes représenlaa l'All d 1 R · d 1 ,. avait 1· a mais vu pleine. Surtout com· nouveau restaurant «popu.a1re•, un t' emagne, e a oumame, e a 
., 1 d 1 • l' , d t 1.538.335 ltq~.Cette augmenta 10!1 com· F ce et d J L t . •

0 
es mole tendrea qu'on lui disait. e ces restauraa s ou on 11 a me que 

937 1 d 1, d d ran u a pou. es expar at1on9 
l · 1 ·é · 1 paralivemtSnl i\ 1 es e or re e ri t. t" d l'i •• ar c'est un aentimental, C iiqo~t, et es pr1vi ég1 ~.ceux qm peuven mon· d d 1 1 à es ma 100 e tatie nolamment 

ue l l d d' 1 104301odu poinl evue e avaeur < t 1 d 260 .. Mst eela qui lui eal le plus pénible : lrer eur tvrel e syn 1ca . d 1 proseo en nue augm•ntatiori e . 
• L' b 1 h · L N 1· · et de 96,8 010 du point de vue e a 1 1· d . on petit ogre ., • mon gros organe oc eviste • RS o ICIH• d !'Al 010 re a 1vemeul à l'annAe ern1èrfl. 
Jl•t d d d't 1 1 • · quantité. C'est à destination a • El! 1 f' d 01868 k à • aud ., it ll&il qu'il n'a rien d'uo nous onno es • a1 s sur e rog1me 

1 
e~ pas~en en e ,81 e 1 . g. 

P1.a~aud ou d'on ogre et qne ces appel· do nouveau reslanranl pour pri•ilé· lemagne qu'on~ 00 lieu les expor a- 562.244 kg et, en valem-,de 86.030 Llqs 

, d'tl1s de 'lau R > o • 

Bat~aux --OtjJarls /JOlf' ("''" """'' PALESTINA 2 Sept En coi1u:tcl 
F. GRl~Allll à Brlad.bl, 

Pirée, Brindisi, Venlee, Trleote 
dts Quais dt Galata tous lts Dt 1dr,1is 

d fO heurts pric1sts, PALESTINA 
F. GRIMANI 

9 Sept 
16 Sept.· 
2J Sopt. 

~ nlse.Tril!lto, 
les Tr. Esp. 
toute t"Europ 

Pirée, Naple•, lllarse;lle, Gênoo 

Oanll1, Salonlq11e, Volo, Porêe, Patru, Sanli· 
Quaranta, Brindisi, Ancl\ne, Venl•o Trieete 

Balonlqu•, •.M~18lin. Izmir, Pirée, Cal•tn•l•, 
Patrao,IBrlndioi, Venise, Trieste 

FENIOIA 
MERANO 
CAMPIDOGLIO 

QUIRIN ALE 
DIANA 
ABBAZIA 

ISEO 
ALBANO 
VESTA 

8 Sept. 
~J Sept 

6 Oct. l l l7 bearP• 

t Sept. } 
15 Sept. 
~Sopt. 

l 17 be11r•1 

8 Sept l 
2l Sept. 

6 Oct. 
l 18 baurot 

HERANO 
7 Sept t ... --ALBANO 9 Sept." 

AB BA ZIA. U Sept. l 17 ll~ur ,. QUIRIN ALE 28 Sopt. 
Cil!PIDOGLIO 21 Sept. 
VESTA 23 Sept. 

Bour,iai:, Varna, l:,Oonatant111 

MERANO 7 Sept. } BBAZIA U Sept. à 17 b.•~r Satina, G d:it .t, Braïla 

En coïncidence en Italie avec les luxueux b::iteauic d's Sociétés 
"ltalia et "Lloyd Trle1ti110" pour les toute3 d~stin:tti:> :u d1 mJ'li! 

Facilités dB voyauB sur lss Chsnims da FaP ~3 l'EtJt ihlis1 
REDUCTION DE 50% sur le parcours ferroviaire italien dl pa:I d 1 .110 t: 

quemenl à la fronlillre el d~ la fro·1\iàre 1u p:>:I 
d'embarquement à loua les pass3gers qui entrepren· 
dront un voyage d'aller et retour par les paquebol3 
de la Oompag11ie « AORCATCC \ > 

En outre, elle vient d'inilituer auHi dJs billets 
directs pour Paris et Londres, via Vani~~. de~ à 
prix lri'la réduits. 

Agenoe Généra.le d'ICJta.111>111 
Sarap l1kele1l 15, 17, 141 .M11miu.:i.a, 3-a.h.t i. 

Téléphone 44877-8-9. Aux burau:t de VoyJ.t,e3 ~ tt .. ~ l TJL 
• > • W.-LIIS • • 

FRATE LI SPERCO ------

U9H 
U686 

.t é "é lions les plus importantes. (4 m1lho11s 06 312 LI 
li ious voqneot un autre que loi. li g1 s ; d k à 10. 746. 025Llqs) Sont aussi à 3 qs. 
ùe peut pa~ toujours échapper à ces «Le menu ne comporte qu'un plat 0 g. . . , C t Compagnies Dates 
'~lllonslrat1ona d'uue affection imper· unique. Mais cslui-ci e11t unique égale· en hausse celles à desllnallon de 1 lia· o on Départ pour ya_p_e_u_r_s _ (saur imprévu) 
c0nnelle, et il les accepte avec condes· ment par l'excellence de son assa1son· lie (25~ mille kg. à 987.6lB kg.) el de En avril 19311 les exportation; de 

Quais de Galata Hüdavendigâr Han.- Salon Caddesi Tél. 44791 

tendance, comme de s'appliquer à des nement et de sa préparation. La ration la Polognl e (ded 90:377. kg.d à 1'~7.~28 coton brut outfélé de 1.539 tonnes re. Anvers, Rotterdam, Amsler· 'Pygmalion• Compagnie Royale du 7au10 oclob 
•0ura d'adresse où, 1·1 t• dev1·00 l'•utrc est abondante et personne ne peut kg) ; cel es à eslluallon e ag e· •sentant une v l d 467 000 Ltq Ceres • Néerlandaise de du 11 au12 octob 
•• l • ' a • d t t êt h · terre ont baissé de moitié. pro a eur e · · dam,Hamboora, ports do Rhin • il·c~ lait el dont la médiocrité l'humilie: sortir u res auran sans re uma1· Les exportations de quatre mois ont '" aviiiation à Vap. 
l.t '·en acqoitle avec nonchalance ... nement content, d'avoir satisfait à la Fisua1 atteint 3.639.277 Ltqs et 9.99! \onnes. 
· a1a ce n'elll 01· tri11teslie 0,· mél 1· plus importante des nécessités hu- Etant donna que l'année deruière el-11 • anco ia: Les exoorlations au cours des 4 

est simplement vexA moines.• d mois de 1938 ont été de 
5 689 tonnes les s'étaient lllevées, pour la même pé-

.,,,S1 a froideur loi attache plue Mme A la lumière e... d'une valeur de 437.739 llqs. En 1937, riode, à 2·769 637 Llqs. et 5.362 tonnes, 
« e · d · c fé c d d' 1 6 l'augmentation est de 869 590 Ltqs. et •· ar10 que n'el11 fait, sans ante, sa Sous le litre« on ren e e 1vu · il en avait été export!\ 2.3 8 tonnes va· 572 ~·Ot'l f 1 · l de 4 tonnes, ce qui représente 85,2 

• Ceres. 
" 

vers le 5 sept. 
Bourgas, :Varna, Conslanlza 9er1 le 7 1epl. • Pygmalion » "'b I lesse. Elle en oublie l'irrempla· galion scienli igue e ~oc1a 9•, nous hot 154 310 ltqs. En conséquence, le 1 '• l• N" L • • d' L "anguardia de Barc 3 42 1 d • 321 010 en vo.ume et 31,4010 en valeur.Les . . 1 0 Li·-% v 10 .. i, ae pique à ce 100 une lisons dans a •· a- surplus est de 28 , 9 tqs. et e '" exportations se font surtout à desli· Pirée, Marseille, :Va enc • Delagoa Moru 

buuql:r@te difficile et, uo jour, s'attri· lone : tonnes. Comparativement à l'époque nation de l'Italie, de la Roumanie el . verpool. 
~· 6 le mérite d'un triomphe où elle <tCet après-midi, à 11 h. 112, dans les précédente, la proportion de l'aog· C I 

IPPON YUSEN 
KAISYA vers le 7 octobre 

o.
611 pour rien, comme le font si locaux des •Jeunesses Libertaires de montation est du point de vue valeur du Japon. es deu_x derniera paye sont CIT (Compagnia Italiana TurismoJ Organisation Mondiale da voyage 

"'~• l h D" t "b · :v· t Blomenthal nous d 184 · d 1. pour nous des chenls nouveaux. Ils 1 · • · . . . . . . t é . _ eut es omme1. 1s r1 ohon», 1c or , e 010, et du pornt e vue quan 1· n'avaient pas acheté 008 cotons en :Voyages à forfail. _ Billets ferroviaires, mar1hmes e a riens __ 
Pa'; 'roua 1011 6tés, Mme Télario va donnera une conférence : •Qu'est-ce lé de 140 010. Les exportations le3 1937 tandis que, cette année, ile 00118 j 60 010 

de rédnotlou sur hll Chemin~ d~. l'er It~en• 
)' 1 le Belval, an bord de la mer. Elle Il est assez surprenant qu'à Barce· cialemenl à destination de la Russie, 280 811 Ltqs. et 

3
,
8

_
859 

Ltqs. Eo ce Tél. 44791/2 
~et •er un mois chez son amie Clau· que l'anarchie». plus importantes ont été faites spé· 00 ont acheté respectivement pour .

1 

S'adresser à: FRATE LLI SPERGO Salou Caddesi·Hudavend1gâr Hao Galata 

e11 lllrnenail Nicki comme de job le : !one on éprouve la nécessité de don· de l'Allemagne el de l'Autriche. " 
e" • N k d fé 1· uer ce qui concerne l"llahe, ses importations Cet•. emmè11e • présent ic i·Cliqoel. ner es con rances pour exp iq . Troie pays qui n'avaient pas acheté de cotons turcs sont passées de 420877 j 

lll··u1.ci, l'autre année, a vu dans la que c'e1I que l'anarchie .. Il ~ou~!a1t de figue d 1 t · à 6 754 
le ~•on un monsieur qu'il a pris pour mieux que le conférencier ieraal!le mois de sl9;;as~t s~:I qpuoau~!u~r:~1~r:. ~glÎ.7• 9•:121'?64 kg. et de 333 823 Llqs. '1 s ERVICE •fARITJME 
lau1atron. C'était pour loi le meilleur cède la p 1role à on autre cooférenc1er tre marché celte année·ci. Ce sont lt. 
lui euil, les meilleun morceaux. Ponr que la même Yanguardia annonce à la l'U.R.S s. (l.096 tonnes) les Etats- Opium IN 
Cta~uesi les regard• paasionnés de suite : . , .d. Unis (30 tonnes) et le Canada (37 ton· Durant les quatre premiers mois de 1 DE L'ETAT R 0 UMA 
et 1 dette, et sel agaceries coquettes, •Demam, à 1 h. 112 de 1 ap~ês·mt 1' nee). Les achats de l'Allemagne el celle année les exportations se sont 

es patili surnoms tendres. au th61l.tre Paros, Cmé, s Garo.1a déve· eau~ de l'Autri"che ont doublé. Ceup 
Cett h' L h à 1 A • élevées à 32 5 tonnes, d'une valenr de lie 9 année, il Y Il encore un mon· loppera let •.me: ~ anaro •sme a de la Tchêcoalovaquie et de la Belgi· 285616 Ltqs. contre 849 tonnes el 

lllour. dana le meillenr fauteuil, un lu~i~re d~s faits•.~!. Bh1menlhal pour- que ont au11si haussé. 607.728 Ltqs. pour la période corres-
~r ~sieur à qui 1001 rhervés de ra.1t parfa1.temen~ 1 expliquer à ~a lu- Le prix moyen du k". de f"ig"es 

9
Y. d t DEPABTS 

011 le d l t l , d d 1 de a nais .. • • pou au e de l'annile dernière. La di·· L b 1 Ollte DACIA ~Or4 croupion u pou 0 • 11 peau mi.,re es mcen 188 8 8 seassi · portées en 1937 est de pis. 6,5 par mi notion eHI de 322.000 Ltqs.en valeur Il e poque 0 ·P 
Ion 

8 
du gigot et la boîte des plus Jl!laire1 exemplaires kg, le prix ~oyau du kg. exporté et 52.5 tonnes en •olum~. En revan· 

partira Samedi 3 Septembre l 
13 h. pour Conslanlza. 

&a!!• ciaarei. C'nt aussi un grand :Voici ce que nous dit la prease celte anoée-c1 est de pts. 7,7. Il a été che les prix moyens du marché ont Le paquebot-poste DUROSTOR 
Ill ~Qo_n solide, aux êpaules carréell, rougu : enregistré par conséqueut sur les haussé de 22,6 

010
. 

~ea\~ 11 
ut brus food autant que celui •Pour Ja dernière fois, el suivant les prix nue augmentation de l'ordre de L f At à h • 

partira Dimanche 4 Septembre 
à 18 h. pour le Pirée, Golos, 
Stylis, Thessalomki, Chio11 et 

ê•id été dernier était btond ctair : c'est instructions données par 10 décret du 19 o1o. B PB bon marc B 
lllê emment un autre. II habite la 111· • lè d 1 G r ( Ga 

Izmir. 
il Ille chambre que son prédécesseur, « 111111 re e a ouverna IOD» • - Blé 
"A Occupe la même place à table el, zelle• du 5) el les disposition• du 
""Ill même dêparlement du 111 avril der- En avril r938, il avait êlé exporté 
llarallle 11"80 l'~otre, Claudalte dis· nier, on rappelle à toue les maires, pour 484.807 Llqs. de blé, soit 8,724 
1011.!1• chaque Jour, deux heurn après conseillers, dépo•itaires 8 fonclio u· tonnes. Lee exportations de quatre 

•Jeuner. à 1 22 lJ oaires, qui ont en leur poo•oir des mois s't'ilèvent .7 .204 Ltqe. et à 
_,00n matin_. Cliquet le voit descendre fonds, des valeurs ou dei créances 27.779 tonuee. L'année deruiêl"e, pour 
r8CQ un PYJBma vert à flenra d'or qu'il appartenant aux Conseils municipaux la même période, elles s'étaient élevées 
Gia 0natt pour l'uoir vu sur l'a~tr~. étacués d'Aragon, qu'il• so111 dans à 4.742.381 Llq~. el 69.~8q tonnes ; la 
hai:dette a_ime à l• surprendre par un l'obligation d_e .les remettre à ~o.t~e b&isse est donc de 3 m1lhons dH Ltqs 
llad er derrière la nuque ou en prame· comité. CelllI·CI se trouve dom101!1é soit de l'ordre de 41,301 010. 
l'or,e-'us'amuse à le chatouiller dans provisoirement rue Ramon-Acin, 5S, L'Italie, qui avait acheté 6.346 too· 1 e, avec de longues laerbes =:de notre ville.• nes de blé l'année dernilire, pendant 

Le paquebot-poste ROMANIA partira Mercredi 7 Septembre à 
La réunion le11ue par les différent• 9h. pour le Pirée, Alexandrie 

ngen'<; dea compagnies de navigation 1 Halfa el Beyrouth. 
d'Izmir qui se sont réunis pour pré· 1 · · 
parer un tarif du frèl .à bon marché Le min • TRANSlLVANIA • eUec_luera son premier voyage sur la hgoe 
a suscité nu ~if intérêt. Au moment d'Alexandrie le 12 SPptembre procham, départ de Constantza, en remplaoanl 
où la saisou dos exportations est sur l te bateau c REGELE CAROL 1. • . . . 
le point de commencer la réduction! A partir du 6 Octobre 1938, le service entre la Roumame·Turqme·Grèoe­
du prir du frêl i;ré.~enle un vif iaté· ISyrie-Paleetine el Egypte.sera assuré par les min. « TRANSILVANIA •el 
rêt pont• les négociants. 1 · BASSARABIA •· 

Des ~Iode~ out été eutrepr_i.es en Pour plus ample& renseignements s'adresser à !'Agence générale du 
notre v1llo .également par les inti!res· 1 SERVICE MARITIME ROUMAIN, sise à Tahir bey han, en face du Salon 
.•Es. On estune que ces éludes de· 1 des voyageurs de Galata. Ttléphon~ ,'19119-19150 



o~~~~~~~~~~~~~~~~-=-==============================================:::::==:=:=:::::==:=:J 

SI 

n 
• 

liq 

u 
p 
R 

·~ 
n 
Il t 

a 
é 
e 

QI 
r 
d 
l 
1\ 
al 
q 

'p 

p 

n 
à 
d 
c 

év 
e 
n 
r 

0 

a 
cc 
• 
cr 

te 

le 
ir. 
~p 

oq 
on 
"bu 
il 

en 
p 
u 
a~ 

LI 

' 

X 

ce 

4 -· BEYOOLU 

LA PRESSE TURQUE DE CE MATIB 
La fête d'hier •le visait. de sa volonté et de ses ef· 

1 fo~tP, de~ dif~icul,tés _qui. l'~crasaienl 
H H' . c h 1 ~ 1 . t 1 d 1 qt1 elle a acquis 1 adnnrallon du mon-

. ustyin a 1 a çin en ans • de .... Aujourd'hui, tout Turc a ltl droit 
• Ytni Sabah• : de redresser la tête face à l'univers ot 

Toni Turc qui est conscient des de dire avoc fiertii: Je suis Turc ! 
conceptions de Patri0 et de Liberté a 
vfou des heures do joie intense au 
cours de notre plus grande fêle, celle 
d'hier. 

Les fl(Uerres, les victoires, les dêfa '­
tes sont des événements qui se ren· 
rouirent souvent dans la vie des na­
tion• .• tais certain• de MS événemenl3 
revêtPnt une importance particulière 
en rsiRon de• répercuRsions qu'ils 
exercent sur la vie des nations.Ln fête 
de la victoire du 30 août que nous 
avons célébrée hier constitue une do 
ces exceptions extraordinaires. 

Les Turcs occidentaux se sont ~tn· 
blis sur res territoires depuis une date 
très ancienne et ont rlipandu à l'en­
tour leur• gouv•rn•m•nt• Al leur civi­
Iisalion. Pour nous, un9 vérité certaine 
et positivp, quoiqu'elle se h11urte à 
des contestations dans certains mi­
lieux inl~res•éa. c'e11t que nous som­
me• maîtres do ces \Arros depuis mille 
an•, c'eat-à-dirA depui• l'empire des 
Seldjoucides. Si, pendant ce lape de 
temps, les dynasties des eouverains 
ont changé, la masse turque de la po· 
pulation ne •'eat pas morlifiée.D11 mê­
me, ta $Ubstitution d'! la République 
turque basée s11r 111 principe de la 
eouveraineté du peuple à l'empire ot­
toman n'a rien modifié en ce qui con­
cerne le fait de la domination turque 
sur ces territoires. 

Au contraire, la nation turque 
a 111teial des étapes supérieures 
de développement ot de pro11rès. 

Mais sans celtA abolition du sultanat 
et cette instilution de la souveraineté 
nationale, la domination turque eur 
ces terres et l'iudi\dendance turque 
auraient pris fin. Aucune des guerr11e 
el des défaites dont le dernier sillole 
!le l'bisloiro turque est plein n'avsit 
eu dee conRéquences aussi décisives 
et aussi tristes ; elles avaient aimple­
ment préparé cette iasue trap;ique. 
Maie la n11tion avec eee possibilités 
rrliatricee, avec son in•linct sil.r a fort 
bien senti le danger. Cette nation qui, 
pAndanl des siècles, avait march9 en 
ob~i~eaut aux ordres de ees eouve· 
ra111s, en pré•ence du daPger de mort 
auqu•I elle Hait exposé... discernant 
lii. trahi,;on de s~s empereur•, a témoi­
gn~ rlr la pJuq noble, de la plus sur­
J>• l uunte réaction. de 111 plus vive r~­
•1st IUCP. E lle s'e•t groupée, elle s'est 
redre•s:e et preuan1 en main ~e• des-
1.n/\es. elle a m~rchij s11r lH; lrac~s 
fi hfrc. ï•m e do sor grand~ aïeux avec la 
"" nt•l 'a plu• ri~•iHibln. 

l.n virto' e remporl'r. il, y a 16 an•. 
1 ' ~O août par 1:1 nation lurq ua e•t uu 
'Ucrèa grnu'1 ot ~acr' de ce genre. 
C'c 1 celle vi ctoire qu a eaurn une 
natio;i M a ou•·Mt uoe ère nouvelle 
pour les Turc~ Occidentaux. 

Lo dÉcision dB l'RnglBtBPPB 
~f. Nadir Nadi procide. dans le 11 Cümhu­

riyet" et la "Ripublique",fà une rlvision dt 
ta situation europienne 9inéra/e et il con­
clut : 

Pend'lnt qu'app11raieeenl ces indices 
de nPrvosi\11, on none apnrond q•1e le 
cabinet anglais va prendre une d~ci­
Rion sur le problème de l'Europe Cen­
trale. 

« Quoi qu'il 11riviennP, il f11ul que 
l'attitude à prPndre par Io p;ouverne­
ment britannique soit nette, décisive ot 
énArgique afin d ·~claircir la situation 
extrlmPmPnt troublA ile l'Europe. UnP 
décision h~eitnnte al •A limitant à for­
muler des souhaits ne servirait qu'à 
troubler encore plue l'almoephère. Ces 
derniere jours, une conviction a com· 
mencé à s'ancrer dans certains cer· 
!!lins cerveaux : 

c - Le sort de l'Europe est entre 
les mains de Hitler », dit-on. 

C'est faux. Le proche avenir do l'Eu­
rope ne d~pend uniquement que de la 
décision que prendra la Grande-Bre­
tagne. 

LB Prof. Picard 
M. Asim Us conJocre son article de fond 

~ans le "Kurun" aux priparatifs et aux pra~ 
jets du cll'-bre violateur de la stratosph~re. 

Parisot du problème du voyage il 
la lur;e, le Prof. Picard estime qu'il 
deviendrs possible si l'on parvient il 
utiliser la force de la lumière. 

-:- Les moyens a_ct~~ls de voyage 
aériens sont très pr1m1t1fs. Ils rl!alieo­
ront à l'avenir de grands progrès. 

Ainsi, ceux qui songent que les rri­
eerves de pétrole et de charbon ba•e 
de la civilisation actuelle, sont li~itées 
e~ qu'elles s'~puiseront dans quelques 
siècles peuvent 89 raqfürer : qu'ils at­
tendent avec confi~nce le• jours où lf'S 
hommes dA Mienc•, abandonMnt la 
matière, s'assureront la force de la 
Iumièr~ ... 

Brevet à céder 
Le propri~taira de la demande de 

brevet ;>fo. 25079 obtonu e't Turquie 
en tl:tt•J du 20 Aoü1 1928 et relnLi•'e 
au • mticanismd à pointe" (art. 1) " 
dé:1irent entrur en rolaLio1ll\ avec l·J9 
iodustriela du pay• po11r l'~xplc>i· 
talion dn eo!I b•i>vat soit p1r licence, 
soit p;i~ venta entière. 

Pour plus amples renscJignements 
s'adresser à Galata, Per~embo Pazar, 
A9lan Han, Nos 1-3, 5'è'1le ~tage. 

Brevet à cé1ler 
Seize ans, c'nAI peu de chooe p11r 

rnpport à l'hisloire. La victoire que 
ucue avions remportée ue noua assu­
rait que d~s possibilités malériellas et Le propri•ltnire de la demnnd~ de 
mo'aloe. Il fallail colltinuet· à travail- brevet No. 25077 obtenu eu Turqu'e 
'"r nveo la même ar,ieur el la mê:ne en date du 29 Août 1928 el rJ­
• b 1(ga\ion qui avaient animé la lutte lative • aux fusils », d6~iro entrer en 
sur 1 ... champs de bat'lille;il fallait rem- relalions avec les ind1i.;triela du pays 
porter aussi la victoire daus ta paix. po_ur l'exploitation de son brevot 
L'bt itngd que recHaiL le nouVAR•l ré- so:t par hconc~ soit par ~ente cnl1èro. 
gome n' tait ni 1 iche ui faci!P. Il était Pom· plus ample reuse1gnements 
constitué par les succè•, les difficultos I s'a lresser à Galat~, Por~e111be Pazar, 
et le~ rui1:es t.!u pas 6. L:\ lâchn qui Astau Han, No• l-3, oiè,ne étage. 
incombait à la Répub!ique turque de _-~-A<- _ 
reconstruire nn édifice ruina par les 
11:uerres el les privations Hait écrasan­
te. Il fallait d'abord déblayer le Ier­
' aiu. dMaciuor IHs vieux principes, réa· 
!tsar d'après des principes tout nou­
veau la révolution nationale. Il fallait 
J'ou r <'nia de l'argent, des hommes, de 
la •cience et, par dessus tout, une vo­
lontA d'acier, inlassable. 

La nation turque a trouvé le moyen 
de rpmporter celle viclo're, dans une 
paix honorable et elle a démontré la 
maturité de ees possibilités créatrices. 
C'e•I par la grandeur de l'idéal qu'el-

FEUILLETDH DU BEVD&LU Hu. 

Brevet à céder 
LBM propriétaires du brevet No 1486 

obtenu en Turquie en date du 8 Août 
1932 el relallf à • la conversion­
d'huiles hyd~oca1·bonee », désirenl en 
trer en relahoos avec les induqtriels 
du pays pour l'exploitation de leur 
brevet aoil par licence, soit par vente 
en li ère. 

Ponr plus amples reneeignemenh 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar 
Aelan Han, No. 1·4., 5ième étage. 

G. d' Annunzio 

L'l•TRUS. 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

La Tle sportive :::f !ieu les Finlandais Raj11SBari et Ilo­
•aara. 

LES championnats 
d'EuropB 

d'athlétismB 1938 
Longueur et triple 1aut 

Si l'Europe piétine misérablement 
dans les &anis en hauteur et à la per­
cbP, elle fait très belle figure dans le 
saut fin longueur et d11ns le triple 
saut. CerleR, elle DA possède paa les 
meilleurs sauteurs du monde dana 101 
c11tégories en question ; ·il n'en de­
meure pas moine toutefois qu'il ont 
la classe mondiale. 

Luts Long 
Le jeune Saxon Lutz Long faillit 

remporter en 1936 le titre olympique 
du saut en longueur. En eff<t, pane­
nu à 7 m. 87, le champion a\Iemaod 
menaça 8i bien la « perle noire »,l'iné-
galable Jasse Owens que celui-ci dut 
faire appel à toute& ses reuources 

Onni Rajasaari a aujourd'hui trente 
ans et compte 11vec eon camarade llo­
vaara parmi les meilleurs spécialiste9 
de l'univers. 

Champion de Finlande le Il aoOt 
1937 avec un saut de lli m. 29, Raja­
saari mimera la vie dure l Ilovara. 

Oe dernier établit le 27 septembre 
1937 un nouveau record finlandais Il 
Helsinki avec 15 m. 62, bond super­
be qui indique le• po11ibilités du 
crack Dordique. 

Derri•re ces deux ae Tiennent: 
L'Ailemand Kotraschek, recordman 

de ion paye avec 15 m. 28 depuis Io 
19 juillet dernier, à Berlin. 

Le Norvégien Slroem qui, à Oslo, le 
7 courant, battit par 15 m. 28 contre 
15 m. 011 son compatriote Euicen Hau­
gland, établissant par la mime ocoa­
sion un record national. 

Pour terminer citon1 les Suédois 
Lennart Andereen et Hallgren qui 
peuvent eux ausei atteindre et même 
dépa11er les 15 mètres. 

E. li. SZANDER 
POO'l'-BALL 

Le matoh d'hier 
physique& pour rôussir le bond formi- DeHnl une !lffluence de plus de 

LB IVB CongrÈs lntBrnational 
d'archéologiB chrétienne à HomB 

Nombreuses adhésions d'étran­

gers. - Visite de nouvelle• 
fouilles 

Rome,-D11 2 au 9 octobre prochain 
aura lieu à Rome. comme nou• 1'11von~ 
dAjà annoncé, le qtrntrième Cone:rè• 
international d'ArchAoloe:ie chrAtien­
ne, organisé par !A Cornil~ permanent 
<xiRtent à CAt effet prb• l'Institut pon­
tifical d'11rchllotogie chr~tienne. Le~ 
travaux porteront RO~cialement sur 
les orie:ines et le dl!velopnement dA 
la basilique chrétienne antiqne, el da 
ses Mcoratione. Les sp~cialisle~ le~ 
plue liminent• en ISJ. m11tièrA, el en 
premier lieu Mp;r. Kirsch, orAoident d·l 
l'Institut pontifi~111 d'ArchAologie 
chréliPnn•, Al M. Giov<tnoni. dA l'Acs­
dAmie italienne, prAs•nteront des rap­
ports eur les monumenta lee plus im­
portants de l'antiquité chrétienne de 
ce genre étudiés par l~s savants. et 
qui se trouvent An Italie, en Tunisie, 

lleroredi 31 ao6t 113 8 

LA BOURSE 
Ankara 30 Août 193i 

(Cours Informatifs) 

Act. Tabacs Turcs (en liquidation) 
Banque d' A1faire11 au porteur 

A.rt. Chemtn rfe Fer rPAnntnll~ A'l ,,,,. 

Act. Rr88. R~unlee Romontl-Neotar 

Ltq. -t.15 
J0.-
24.80 
7.--

25.-
Act. Banque ottomane --- __ 

105.­
A~t. Banque C~ntral~ -- - ·-- --

8.80 A.et. Ciments A r~lan­
Obl.Chemin de Fer Sivaa-Erzurnu1 I :·~j 
Obl.Ch•min deFn Slvas-Erzurum II 
Oh!. Empr. Intérieur 5 •Io 1933 

96.?Î (ErQ"onll _ ... --- ._ --- --- --- -·-
Emprunt Intérieur 95.-
0bl. Dett• Turque 7 14 % rns3 

tranche !ère II III ___ ... ___ 19.SJ 
Obligations Anatolie I II III ____ 4J.3i 
Anatolio ___ ___ __ _ _______ .. , ___ ~9.61 

Crédit Foncier 1903 --· --- _____ I03 • • • 
• • 1911 94. --

CHEQUES 
dable de 8 m. 06. 4..000 personnes le mixte Beyoglu .$irli 

Long sera noire favori à Parie ! a battu hier le onze égyptien Ennadi- en Alp;Arie, dans !'Afrique italienne. en 1 ~-----------.-----1 Asie-Mineure, en Grèce, dans les Bal­Recordman d' Ail Amagne avec 7 m. yühlehli par 3 bute à 1 (mi-temps : 3 
90 depuis le ter août 1937, à Berlin, à O). Marqubrenl pour les vainqueurs: 
le Leipzigoia réalisa sur le stade olym- Philippe-Bamblno et Buduri. 
piqua da ln mêm.e ville un 7 m · 70 le Jlatohes 1.nternatloaaui 
19 Reptembre emuut. 

CetlA année on •il Long v11incre l Zagreb, SO. - Deva~I 8.000 epecta­
Colombe• le 3 juillet nec 7 m. 52 800 teurs I~ Tohéooslovaqu1e ba~hl la You­
compatriote Wünadorfoii, Wilbelro goslav1e par 3 buts à 1 (m1-temp11 : 2 
Leicbum, qui devait ss contenter de à O. )Le b~I dee Yougo1lue1 fui mar-
7 m. 405. Mais ce dernier devait pren- quê par S1po1. 
dre une belle revanche lors du m6mo­
rable m~tch Elat1-Uni1-Allemagne, au 
stade olympique berlinois, le 14. aoQt 
dernier. Ce jjour-là Leichum devaul 
75.000 speolateure d4crocha une ma­
gnifique première placa 11vec 7 m. St. 

Long el Leichum, q1Jele beaux uu­
teurs ! 

L'italien Jllaffel 
Arturo Maffei est un ath!Me qui ne 

e'endorl pas en route et qui ne a'en 
hlis•e pas conter. 

Finaliste olympique en 1936, à Ber­
lin, avec 7 m. 73, l'enfant dee Appe­
nins brigue le litre européen. 

Sa meillenre porformauM on 1937 a 
Mé le 7 m. 63 qu'il réussit au cour~ 
de la rencontre France-Italie au stade 
de Colombes le 12 septembre. 

Champion d · Aagleterre 19.~8 uec 
un boad de 7 m. 43 qu'il accomplit à 
\Vhito City, le 15 juillet, Maltai avait 
fait mi~ax auparavant. En effet, l 
Florence, Io 26 juin dernier, le jour 
même où Ilfariani mellait à mal le 
rocord italien des ~oo m•tre1, il uu­
t•il 7 m. 57. 

Il faudra craiudre Maffei. 

Autres concurrent• 
Derrière les trois ch11.mpions que 

nous avons nommés plue haut,I• Julie 
sera ouverte. 

Il y a le jeune Luxembourgaoia 
Mcrsch qui fil parler de lui sur le 
etnde de son club, le Spora, en bal· 
tant le record nAlional avec 7 m. 4.4, le 
H juin 1938. 

De son côl~. le Suis11e Jean Studer, 
de Bienn•, en grande forme colle eai-
100, boudit à 7 m. 4.4, tandi1 que le 
Suédois Sleuquist, à Stockholm le 19 
juin ùarnier, sauta 7 m. J7. 

Citoua pour terminer : 
L'Anglais \Volliam Breach, 11uieur 

d'un 7 m.34 à White City le Il juillet 
dernier. 

Le Grec Lambrakis qui, fiu juin 
1938, bal à Athèuee le record helléni­
qu~ avec 7 m. 16. 

Le Hougrois H 1j na! Koltai franchi•· 
sant le 1~ juin écoulé à Budapest 7 
m. 24. 

Les Norvégiens Otto Berg et Stroem 
respectivement 7 m. 55 et 7 w. 40 à 
Oslo le 12 aeplembre 1937. 

Le triple 1aut 
Pour en venir à la spécialité favo· 

vite do3 Nippon• qui,uec Maondo Ta· 
zima, détiennent avec 16 m. juste le 
record mondial, plaçons en premier 

timbre aingulier. . . . . 
Son silence, eon mert1e m'1rr1-

taient. 
Le plue souvent, elle ne •'éloignait 

qu'à l'he11re de 1ee repas ; mais, le 
plus souvent aussi, elle était rempla­
cée par ma mère, ou par mi1s Edith, 
ou par Christine, ou par quelque au· 
Ire femme de service. 

Dans ce dernier cas, j'aurai& pu ai· 
sémenl me débarrasser )du témoin en 
lui donnant un ordre. 

• • • Prague, llO. - Le mixte de Prague 
eut rai1011 de Belgrade par 1 but à o. 

OYOLISl!CB 

Le• championnats du monde 
Amsterdam, SO. - L'épreuve des 

100 klms derrière motos comptant 
pour le championnat du monde don­
na les réaullall suivante : 

1. Metze (Allemagne). 
2. Grünvengen (Hollande). 
3. Soter (Suisse). 
Le tempe du vainqueur a été de 1 

b. 21i m. 24. s. 
.A.TJILETISMB 

Une renoontre 
gréoo-amérioaine 

Athènes, SO. - Des atbllltes amé1 i· 
cains se me1urèrent avec l'équipe de 
Gr~ce. Les Yankees Anlev•reul quato~­
ze épreu •es coutre trois aux Gre~e 
(juelot, diijquo, triple saut). Les me1l­
leurM performances furaaL obtenuns 
au 400 mè1re11 haies couru en 53 sec. 
4. dixième& par Patteraon, au lanc-J­
ment du poida où Not•on atteignit 16 
m. OS et au eaut à la perche 1iag11é 1 
par Normental erâce à m1 bond de 
4 m. 11. 

LB "Son 6iorgio'' à Corfou 
------- -· 

Corfou, 30. - Le Roi Georges de 
Grilce 11 visité le na•ire-êcole San 
Giorgio ; il a paBSé en revue les élè­•ee de l'Académie Nanle de Livourne 
et a reçu en audience privée le com­
mandant du croiaeur. 

• • • 
Le nuirG·école San Giorgio est un 

croiaeur-cuirassé de ll.3iO tonnes, lancé 
en 1907 et qui est e11tré en service 
en 1910 . .Abstraction failli de quolqu, s 
déhile, tels que le nombre et la d ispo­
aition des cheminée~, o'eeL un bitiment 
jumeau do l'Avéror. Il a participé le 2 
octobre 1918 au bombard amen t de 
Durazzo. C'est le dernier croiseur­
cuiraasé encore en aeuice dans la 
flotte italienne qui en avait <tuatro, 
formant une division trlls homogèn~, 
à la •nille de la guerre générale. L'u o 
de ces bitimenls a été torpillé au 
coure dei bo1tiliti\a et son équipage 
aervit à constituer le régiment des 
fu1ilier1-marin1 qui rendirent des 
aervicea signalés sur !'Isonzo et la 
Piave. Un autre est actuellement utilisé 
comme bateau-cible. 

jet•rent sur moi, joyeuse• et IAg~re1, 
el pendant quelquH minutes la 
chambre fui plaine de leur babil· 
laie. 

kans etc. 
A l'occasion de ce Congrès. l'on ou­

vrira pour la oremière fois aux con-
11:ressistes les fouillAs AxAcut~eq eous 
la nef centrale de la Basilique de St­
Jean-de-Latran, les nouvelles collec· 
lions du M11sée chrétien de la Biblio­
thèque vaticane, le cimetiilre de St­
.A.lexandre sur la Via Nomentana, en­
tièrement reatauré, el d'autres mon u­
menla intéressante. 

De très nombreuse• adhéeione sont 
parvenuea déjà de la Belgique, 
du Danem11rk, de 111 France, de l'Algo­
rie, de la Grèce, de l'An11:Ieterre, de 
l'Espagne, do Suisse, de Hollande, de 
Pologne, de Syrie, de Tchécoslova­
quie, de la République Argentine, etc 
Pour l'Italie, on a déjà re9u les adhli­
sions de l'Uni9ersité de Rome et d'au -
Ires Université• royales. 

Londres 
New-York 
Paria 
Milan 
GenèYe 
Amsterdam 
Berlin 
Bruxelle• 
Atbène1 
Sofia 

Prague 
Madrid 
Varsovie 
Budapeot 
Bucarest 
llelgrad• 
Yokohama 
Stockholm 

Moscou 

Change Fermeture 
1 Sterling 6. l7 

100 Dollar 125.iS 
100 Francs 3.46 
100 Lirea e.6525 
100 F.Suieee• 28.96 
100 Florin• 6~.15 
100 Reic:bamark 60. 667:. 
100 Belgas 21.am 
100 Drachme• 1.13 
100 Levas 1.5252 
100 Cour.Tchec 4.865 
100 Peseta• 6.17 
100 Zlotie 23.8226 
100 Pengoa 25.18U 
100 Leye 0.9l 
100 Dinars 2.87 
100 Yens 36.02 
100 Cour. B. 31.81 
103 Roubles 23.SS 

v 

..... 1· L'activité au camp d'Ankara du Türkku,u. - En haut à gauche : ...., 
Sabih" Gôkçeu suit les vols de aes é1hea ; à droite : l'éminente aviatrice a.' 
compagnie de 1!1[. Fuad Bulca. 

En bas : Le président du Türkku~tt passe en revue les élèna. 

Edilh le rattrapa, le reprit, le ren­
dit à la neurrco qui paraissait pro­
fondément abr or bée, très loin des 
personnes et des ehoses environ­
nanteq. 

Je dis, poursuivant ma secrète pen­
sée: 

- Ainsi, c'ns\ ce soir que commen­
ce la 11euvait1A ? .•. 

- Oui, oui. ce soir. 
Je regardais Anna, qui parut e•· 

couer sa torpeur et prêter une atten­
tion ieolite à la conversation. 

Le eoir approchait. 
Je descendis à la chappelle, Tis 111 

préparatifs de la neuvaine : la crèOJtr• 
les fleurs, les oiergea de eire vierg~· 

Je sorti1, aaos savoir pourquoi ; i: 
regardai la fenêtre de la chambre · 
Raymond. 

Je marchai de long eo large ~a'. 
la pelouse, à pas rapides, dans 1 ef1 
po'r de dompter mon trembleme~ 
conv11Is1f, le froid 11igu qui me p~ll~. 
Irait les os, tes spasmes qui contrll 
laient mon estomac •ide. < Maie il restait toujoun le dan1er 

que quelqu'un survint l l'improvi1le, 
============Il Trad. pn G. HERELLE Il ; au moment dllciaif. - 1\===~ Ji:t en outre j'6taie à la merci du 

- Tu aaie, ila aout arrivêl, les mon­
tagnarde, m'annonqa Marie. Oe soir, la 
ueuuine commencera dans la ohap· 
p~llt. Si ta voyais la crèche que 
Pierre a cooetruite ! Tu 111is, grs.nd' 
màre Doua a promi• on arbre de 
Noël. tt'eat-oe pH, miH Edilh T Il fau­
dra le mettra daDs la chambre de ma­
man ... Maman 1era guérie pour No­
ël, a'e1t-ce pH Y Ob ! fais qu'elle eoi t 
gaérie ! 

Nathalie s'était arr•tée ponr regar­
der Raymond, et, de lampa à autre, 
elle riait des grimae1B du bébé, qui 
agitait aana ceaee lee jambes comme 
poar se débarrasser de 188 langes. 

- Combien y a-t-il de monta-
anards ~ . 

- Cinq. répondit Marie, qui sem· 
blait minutieusement informée dri 
tout. Deux cornemuses, deux chalu. 
meaux et un fifre. 

C'était un crépuscule glacial, 111',. 
reflets d'acier, pour ainsi dire co 
pant. 

YEUXIEME PARTIE 

XLIII 

Je me dtcidai. 
J'allendis le eoir, ponr commettre le 

er1me réaolu. 
Je ramassai ce qui me restait en­

C?re ~;énerg~e ; j'aiguisai ma perepica 
r;1lé ; J étud1a1 toutes ffifll paroles, toue 
med actes. 

Je ne die riAn, j11 ne lie rien q11i pût 
tve11Ier un soupçon, provoquer un 
~tonne ment. 

Ma circonep~ction ne se relâcha 
pae une seconde. 

1 Je. n'eus pas un instant de faiblesse 
eenhmentale. 

Ma sensibililé intérieure était com­
drimée, étouffée. 

lllon esprit concentrait tout ce qu'il 
avait de facultés utiles pour prépa· 
rer les voies il. la solution d 'uu pro­
blème matériel qui se posait ainsi : 
réussir, dans la soirée, à rester seul 
avec l'intrus pondant quelques mi­
nutes, eous certaines conditions pré­
cises de 1écurilé. 

Au cours de la journée, j'entrai 
plusieurs fois dans la chambre de la 
nourrice. 

Anna était toujours à son po&te, 
gardienne impassible. 

Si je lui adressais quelque question, 
elle me répondait par monoayllabes. 
Elle avait une voix gutturale, d'une 

huard, puieque je n'ania pas la fa­
culté de choisir 'moi-même la rempla· 
çante. 

Ce eoir-là, comme depuia plu1ieur1 
1oin, ce serait vraisemblablement ma 
m~re. 

D'ailleurs il me semblait impoeeible 
de prolonger indéfiniment mon ea­
pionnage et mes angoisse1, de me te· 
nir aux aguets pendant un tempa illi­
mité, de vivre dans l'attente con­
tinuelle de l'heure funeste. 

Tandis que j'étaia dans cette perple­
xité, miss Edilh entra avec Marie el 
Natbalie:;deux petites Grâces, animAH 
par la course en plein air, .envelop­
pées dans leurs manteaux de zibelin•, 
avec le capuchon de la peliHe relefé 
sur les cheveux, les main gantées, lea 
joue• fermillonnées par le froid. 

Dès qu'ellea m'aperçurent, elle• H 

Il lui vint un capriee. 
- Je veaux le prendra dana mea 

braa ! 
Et elle io1ieta bruyamment pour l'a· 

voir. 
Elle recueillit loutea ee1 forces pour 

porter ce fardeau, el sa fi~ure de•illt 
1rave, comme quaDd elle 1ouait à la 
maman avec sa poupée. 

- A moi, maintenant ! cria Marie. 
El l'o:lieux petit frbre puea de l'une 

à l'autre, s11ns pleurer. 
Maia, à un eertain moment, tandis 

que Marie 11 promenait soue la sureil­
lance de mie Edith, il perdit l'équi­
libre et faillit écbapp11r 1111:{ mains qui 
le teoaien&. 

Et elle ee mil a rire, eu rllpétan 1 
vingt foie de smle Io mot •fifre " pour 
agacer sa Rœur. 

- Ils viennent de ta montagna, die­
je en me tournant vers Anna. Il y en 
a peut-ètre un de Menlegorgo. 

See yeux avaient perdu leur du· 
re\6 d'émail, s'tlaient animés, avaient 
prix un éclat_ mouillé e11t triste. 

Toul eou visage altéré exprimait vi­
aiblemont une ~motion extraordi· 
naire. 

(à suiort) 

Sahibi : O. PRIM! 

Umuml Ne~riyat MildUril 1 

Dr. Abdill Vehab BERKEM 
Alors je 

el que son 
com f!lrid qu'elle souffrait 911 
mal etail le mal du pays. Bereket Zade Ni> Jt-3> M Harti ~e 

XLIV Telefon 4023 


